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3n Viam Jacis

et au nom du Seigneur!...
O. M. I.

Bonjour^ Bon An! 
Dieu soit céans!

1a Grande Toie
(Suite)

nant enfin du coeur même de Dieu les tendresses et les 
devoirs de l’amour vrai.

La joie des souffrants, apprenant que leurs misères 
saintement acceptées auraient un éternel lendemain de 
bonheur; la joie des méprisés, entrevoyant les revanches 
de l’éternité; la joie des bons, des hésitants, des faibles... 
la joie de tous!

I ANNEE,

"Jésus nous la présente cette nouvelle année toute 
parfumée de son doux Nom, toute empourprée de son 
Sang sacré, avec Uabondance de ta grace du Père, de la 
paix du Fils, et de la consolation du Saint-Esprit...

^Quelle soit suivie de plusieurs autres et que toutes 
soient utilement employées pour la conquête de l'éter
nité!

^C'est le souhait de votre très humble et très 
affectionné serviteur en Notre-Seigneur.,f

St. François de Sales.

C’est aussi le souhait de U Ami du Foyer
à ses Missionnaires,
à ses Abonnés et Lecteurs,
à ses Zélatrices et Propagandistes, 
à ses Amis et Bienfaiteurs.

A tous: Bonne et sainte Année 1935! et
4<Que la paix de Dieu qui surpasse tout sentiment, 

garde nos intelligences et nos coeurs, dans le Christ Jésus, 
Notre-SeigneurA (Philip., IV, 7.)

L’AMI du Foyer.

mogLa vie de l’homme sur la terre a été souvent et 
2 non sans raison comparée à un voyage, voyage
1-422 joyeux quelquefois, le plus souvent doulou- 
——A reux et pénible. Que de ronces et que de

rocaillesî Que de rafales, que d’ennemis et 
que de dangers sur ce chemin montant de la vie!

Aussi la prière liturgique des voyageurs convient- 
elle merveilleusement à tout homme voyageur du temps 
à l’éternité.

Et puisque chaque année qui commence est comme 
un tournant de route, une reprise d’étape dans le labo
rieux voyage, la prière du départ est bien aussi la prière 
de la marche, de la marche en avant d’une année nou- 
velle.

Oh! Voyageurs de la vie, qui voulez bien oublier 
quelquefois vos fatigues et vos douleurs pour vous as
socier à nos pensées, vous unir à nos travaux, vous in
téresser à nos oeuvres, vous, nos amis et nos lecteurs, 
laissez-nous donc vous offrir nos voeux en faisant mon
ter pour vous vers la Patrie la sublime prière qui donne 
Dieu pour compagnon de voyage au voyageur:

In viam pads...
Que le Seigneur tout-puissant et miséricordieux 

fasse de votre vie un chemin tranquille et prospère; que 
son Ange vous accompagne pour vous conduire en paix, 
joyeusement, au terme du voyage.

Que le Dieu qui guida les enfants d’Israël dans le 
lit desséché de la Mer Rouge et sur le sable brûlant du 
désert, que le Dieu qui soutint son fidèle serviteur Abra
ham dans ses courses, vous guide et vous soutienne vous 
aussi, ses serviteurs et ses amis.

Qu’il soit votre aide dans les luttes, votre consola
teur dans les ennuis de la route, votre rafraîchissement 
sous les feux dévorants du soleil, votre abri dans les tem
pêtes, votre repos dans les fatigues, votre refuge dans 
l’adversité; qu’il soit le soutien de vos pas sur la route 
glissante des abîmes et votre salut à l’heure des nau- 
frages.

Qu’il vous accorde enfin, au milieu même de l’ins
tabilité du monde, de-marcher toujours courageusement 
et heureusement dans la voie droite qui mène à la Pa
trie, au bonheur et à Dieu!

Et maintenant : procedamus in pace, tn nomine 
Domini! En avant dans l’année nouvelle, en la paix

L’AMI DU FOYER
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C’était bien gaudium magnum que l’ange avait 
annoncé.

Et maintenat que, sur ce berceau de vieilles plan
ches, sur cette couchette de paille et sur ces pauvres lan
ges, dix-neuf fois cent ans ont compté leur heures; main
tenant que la terre a vieilli dans le christianisme, la joie 
de la venue de Noël est toujours grande.

Noël, c’est la ressouvenance de notre baptême, c’est 
la résurrection de notre coeur se mourant d’égoïsme, c’est 
la communion au Corps béni du tout petit Enfant, c’est 
l’adoration, devant la crèche, de Celui qui, pour nous, 

. voulut y descendre.
* Noël, ce sont les confidences de notre âme à la PS sienne, nos remords, l’aveu de notre faiblesse, nos pro

messes aussi; c’est la confiance, c’est l'amour, c’est la foi.
Noël, c’est bien toujours la grande joie. Qu’en ces 

beaux jours, de toute sa plénitude elle inonde nos âmes!..
(Annales de N.-D. du Cap.)
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